
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Initiative Africaine de Programmation et de Recherche pour 
mettre Fin à l'Esclavage Moderne (APRIES) est un consortium 
international de chercheurs et de défenseurs des politiques 
antiesclavagistes de l'Université de Géorgie (UGA) et de 
l'Université de Liverpool. Notre objectif est de réduire la 
prévalence de l'esclavage moderne en transformant la 
capacité des organismes communautaires à mettre en œuvre 
des stratégies de prévention, de poursuite et de protection. 
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Les pays où APRIES intervient 

 
Indiqués en rose, les pays que couvrent APRIES et ses partenaires locaux à date sont le Brésil, le Costa 
Rica, le Ghana, la Guinée, le Maroc, le Pakistan, la Sierra Leone, le Sénégal, la Tanzanie et la Tunisie  

 

 

Notre mission est de mieux comprendre la complexité de 
l’esclavage moderne et agir en faveur des politiques et des 
meilleures pratiques afin de le prévenir et de l’éradiquer 

 

 
 
 

 Pour nous contacter  

  APRIES  

 Sanford Hall  

312 Herty Drive  

Athens, GA 30602, États Unis   

  Email: apries-web@uga.edu  

 Site Internet: apries.uga.edu  

  Publications: apries.uga.edu/apries-publications  

 Twitter: twitter.com/APRIES_team  

 Facebook: facebook.com/apriesteam  

mailto:apries-web@uga.edu
https://apries.uga.edu/
https://apries.uga.edu/apries-publications/
https://twitter.com/APRIES_team
https://www.facebook.com/apriesteam
https://www.google.com/maps/place/University+of+Georgia,+312+Herty+Dr,+Athens,+GA+30602/@33.9537132,-83.3772102,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x88f66cde3d0ce851:0x2f6bfb1642220a7f!8m2!3d33.9537132!4d-83.3750215
mailto:apries-web@uga.edu
https://apries.uga.edu/
https://apries.uga.edu/apries-publications/
https://twitter.com/APRIES_team
https://www.facebook.com/apriesteam
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Points forts du programme en 2020 
 
APRIES a consolidé ses partenariats locaux, a organisé 
des conférences virtuelles, a lancé de nouveaux projets 
et a publié un document de définitions statistiques. 
 
En 2020, APRIES a établi des partenariats plus solides en 
Guinée (GN) et en Sierra Leone (SL), et a commencé un 
nouveau travail au Sénégal (SN). Malgré les retards dus à 
la pandémie de COVID-19, nous avons élargi nos 
partenariats de nombreuses manières significatives. Nos 
partenaires de recherche en Sierra Leone et au Sénégal 
ont commencé à collecter des données. APRIES a 
également organisé un concours mondial pour sélectionner 
des partenaires de mise en œuvre pour notre travail de 
lutte contre la traite des enfants en Guinée et en Sierra 
Leone. World Hope International est notre partenaire au 
Sierra Leone, tandis que Sabou Guinée et l'Organisation 
Internationale pour les Migrations sont nos partenaires 
potentiels en Guinée. 
 
Nous sommes fieres de nos coordinateurs nationaux, 
Umaru Fofanah (Sierra Leone) et Ansoumane Bangoura 
(Guinée), qui ont rejoint l’équipe en juillet 2020. Leur 
rôle a été essentiel au développement d’une relation de 
confiance entre notre organisation, les acteurs 
gouvernementaux et les ONG. En septembre, Aminata 
Diagne Barre a rejoint APRIES en tant que coordinatrice 
pays pour le Sénégal. Aminata s'est engagée auprès d'un 
large éventail de parties prenantes clés, et avec elles, a 
posé des bases solides pour la collaboration sur le travail 
de lutte contre la traite des êtres humains. Nous sommes 
fiers de Aminata !  
 
APRIES a également lancé le Forum d’Innovation et de 
Réduction de la Prévalence (PRIF), un projet qui a pour 
objectif de tester, de comparer, et de documenter les 
méthodes utilisées pour déterminer la prévalence de la 
traite des personnes, afin de contribuer à une 
amélioration globale de la recherche. Nous avons 
sélectionné sept équipes de recherche chargées de 
mesurer la prévalence de la traite dans différents pays. 
Ces équipes ont utilisées au minimum deux méthodes sur 
les mêmes populations pour estimer cette prévalence au 
Brésil, en Costa Rica, au Maroc, au Pakistan, en Tanzanie 
et en Tunisie.  
 
Nous avons organisé la première conférence du PRIF avec 
le ministère d’état des États-Unis en mai. Cette 
conférence virtuelle a rassemblé presque 1000 personnes 
dont des experts dédiés à la lutte contre la traite d’êtres 
humains. Nous avons également créé un document sur les 
définitions statistiques de la traite des êtres humains  
dans le but de guider les chercheurs qui s’intéressent à 
l’estimation de sa prévalence. Nous travaillons 
actuellement sur une méta-analyse – la première de son 
genre – qui nous permettra de combiner la connaissance 
des sept projets d’études pour comprendre l’efficacité 
relative des stratégies d’estimation de la prévalence. Nous 
collaborons avec l’Université de Columbia et WZB à Berlin 
pour cette analyse.  
 

Fiche pays _ Guinée (GN) 
 
De nombreux enfants sont exploités et font l'objet de 
trafics à l'intérieur de la Guinée et à travers la frontière. 
La Guinée lutte contre la traite des êtres humains à 
travers le ministère de l'action sociale et des personnes 
vulnérables, le comité national de lutte contre la traite 
(CNLTPPA) et diverses ONG. En partenariat avec des 
ONG locales, APRIES met en œuvre des projets de lutte 
contre la traite des êtres humains dans deux régions 
sensibles du pays : Boké et Mamou. 
 
APRIES et Resilient Africa Network de l'Université de 
Makerere, en Ouganda, ont organisé une formation 
virtuelle de 12 jours pour cinq formateurs, qui ont formé 
30 enquêteurs pour mener plus de 3 000 enquêtes auprès 
des ménages sur la traite des enfants dans les deux 
points chauds en décembre 2020. Nous co-concevons 
également des activités avec une ONG locale qui met en 
œuvre des activités de lutte contre la traite depuis 2006 
afin de réduire la traite des enfants de 5 à 10 %. Des 
entretiens approfondis visant à identifier les lacunes en 
matière de services et de politiques ont été réalisés au 
début de l'année 2020. Ces données ont été partagées 
avec le gouvernement local et les partenaires 
communautaires. 

Fiche pays _ Sierra Leone (SL) 
 
La Sierra Leone est principalement un pays source en 
matière de traite interne ainsi que de traite 
transfrontalière. Par l'intermédiaire de son ministère de 
la protection sociale et de ses partenaires, le pays a 
récemment révisé le plan d'action national contre la 
traite des personnes, en particulier des femmes et des 
enfants (2021-2023), et a mis en place des groupes de 
travail anti-traites au niveau des districts. Comme le 
gouvernement de la Sierra Leone a fait preuve d'une 
intensification générale des efforts de lutte contre la 
traite, le pays a été reclassé au niveau 2 en 2020.   
 
Formation des formateurs et des collecteurs de 
données — APRIES, en collaboration avec Resilient Africa 
Network et le Conflict Management and Development 
Associates (CMDA), a organisé une formation virtuelle de 
douze jours pour les formateurs sur la recherche en 
matière de la traite des enfants, pour la conduite d'une 
enquête quantitative de base. Cette formation a été 
suivie d'une autre formation et d'une collecte de 
données quantitatives dans les trois districts de 
Kailahun, Kono et Kenema, points chauds du projet. 
 
Engagement et sensibilisation des parties prenantes — 
Une réunion avec le directeur de la National Task force a 
permis de renforcer notre collaboration, et une émission 
radio du coordinateur national de APRIES a permis de 
mieux faire connaître le projet. 

http://live-apries.pantheonsite.io/wp-content/uploads/2020/12/PRIF-Human-Trafficking-Statistical-Definitions-1.pdf
http://live-apries.pantheonsite.io/wp-content/uploads/2020/12/PRIF-Human-Trafficking-Statistical-Definitions-1.pdf
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Les partenaires locaux au travail 

Activités de formation en Guinée et en Sierra-Léone 

                                         A                                             B                                              C                                                     D                             E 

F G  H  I 

A-C : Conflict Management and Development Associates (CMDA), partenaire de APRIES,  dans la formation 
des enquêteurs et des superviseurs en Sierra Leone  
D-F : Formation des enquêteurs et des superviseurs par notre partenaire STAT View International (SVI) en 
Guinée Conakry 
G : Dr. Aliou Barry de SVI en train de diriger la formation des enquêteurs à Conakry en Guinée 
H : Mr. Aboubacar Sidiki Camara, président du comité national de lutte contre la traite des personnes et des 
pratiques assimilables (CNLTPPA) dans une session de formation des enquêteurs à Conakry organisée par SVI 
I : APRIES et son partenaire local de la Guinée SVI à une Formation des Formateurs. De gauche à droite :  
Mr. Bah Ousmane (Interprète/traducteur maison et chercheur à SVI), Mr. Yumba Inabanza (Gestionnaire des 
données et chercheur à SVI), Mr. Sankhon Fodé Naby (responsable logistique et chercheur à SVI), Dr. Barry 
Aliou (Directeur General de SVI et co-investigateur principal du projet de recherche de APRIES en Guinée), 
Bangoura Ansoumane (coordinateur de APRIES en Guinée), et Mr. Thierno Malick Diallo (responsable contrôle 
qualité et chercheur à SVI) 
 
Collection de données en Sierra Léone 

J K L M 

N O      P  Q 

J-M : Les enquêteurs marchant jour et nuit pour collecter des données dans le district de Kono, Sierra 
Leone. N-Q : Collecte de données dans le district de Kenema, Sierra Leone 
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Fiche pays _ Senegal (SN) 
 
Le Sénégal est signataire de l’ensemble des traités 
régionaux et internationaux relatifs à la protection de la 
personne humaine et son gouvernement est engagé dans 
la protection et l’assistance aux victimes à travers un 
Plan d’Action National. APRIES compte jouer un rôle 
majeur dans la lutte contre la traite des personnes au 
Sénégal et a commencé à établir des partenariats avec 
des acteurs-clés.   
 

La loi relative à la lutte contre la traite des personnes 
et pratiques assimilées et à la protection des victimes 
est entrée en vigueur au Sénégal en 2005. Néanmoins, 
de nombreux cas de trafic de femmes à des fins 
d’exploitation sexuelle ont été signalés dans la région 
minière de Kédougou. La promesse d’un emploi en 
Europe mène ces femmes à accepter des propositions 
dangereuses et à prendre le risque de devenir une 
victime de la traite.  
 

En partenariat avec le gouvernement et les acteurs 
locaux, APRIES est en train d’implémenter un projet qui 
est structuré autour de deux composantes :  

 

• La recherche, pour déterminer la prévalence de 
ce phénomène  chez les femmes et les filles, dans 
les zones fortement affectées.  
 

• La collaboration avec différents partenaires pour 
mettre en œuvre des politiques efficientes et 
programmes de prévention, de protection et 
d’assistance aux victimes.  

Soutien académique 
Message d’Anna Scheyett (PhD), 
Professeur et Doyenne 
 
C’est un réel honneur d’écrire  
quelques mots pour l’inauguration de 
la newsletter d’APRIES. En tant que 
doyenne, j’ai été heureuse d’observer 
l’impact transformatif d’APRIES sur le 
département, sur l’université, et sur le 

monde de la lutte contre la traite des personnes en 
général. APRIES est en train de combattre l’un des 
problèmes les plus complexes du monde contemporain. 
L’équipe d’APRIES utilise des méthodes rigoureuses et 
interdisciplinaires pour comprendre la sévérité du 
problème de la traite, tout en explorant et en évaluant 
les interventions politiques pour développer des outils 
reposant sur des données empiriques. Le travail d’APRIES 
permet de créer des ressources pour le milieu 
académique, pour les agences, pour les gouvernements 
ainsi que pour tous les acteurs engagés dans la lutte 
contre la traite des personnes. Mon expérience en tant 
que doyenne me permet aussi de reconnaitre les 
opportunités qui ont été créées par APRIES en termes 
d’éducation. L’équipe d’APRIES peut être louée pour son 
impact sur la recherche et l’enseignement, ainsi que sur 
les pratiques politiques. Je suis impatiente d’observer 
les résultats de ces travaux innovants.  

Orientations futures, 2021-23 
 
Nouveau centre sur la recherche et la 
sensibilisation à la traite des personnes 
 
Le Centre pour la recherche et la sensibilisation à la 
traite des personnes (CenHTRO, en anglais) deviendra  
le nouveau siège de recherche pour APRIES en mai 2021.  
Les objectifs spécifiques du Centre sont :  
(1) Améliorer les méthodes utilisées pour mesurer la 
prévalence de la traite dans le monde  
(2) Implémenter des politiques efficaces et des 
programmes innovant pour protéger les victimes de la 
traite, pour faire de la prévention, pour renforcer la 
capacité des services judiciaires et pour renforcer les 
partenariats (3) Èquiper la future génération de 
chercheurs sur la traite des personnes de compétences 
qui peuvent impacter la qualité du soutien apporté aux 
victimes et survivants de la traite des personnes. 
 
Nous allons continuer de renforcer l’interdisciplinarité 
ainsi que la mobilisation de ressources pour faire de la 
recherche aux Etats-Unis et à l’étranger. De la même 
façon, nous allons enrichir les systèmes d’estimation de 
la prévalence à travers la publication de résultats de 
recherches menées en Brésil, en Costa Rica, au Maroc, 
au Pakistan, en Tanzanie et en Tunisie par le Forum  
 

 
pour l’Innovation et la Réduction de la Prévalence (PRIF 
en anglais). Cette initiative permettra de former une 
nouvelle génération de chercheurs dans le domaine de la 
traite des personnes ainsi que de la mise en œuvre de 
programmes et de politiques. 
 
Renforcement des capacités des partenaires locaux 
Renforcer les capacités de nos Coordonnateurs Pays à 
mieux gérer nos programmes en Guinée, Sierra Léone et 
Sénégal est un élément essentiel de la stratégie 
d’intervention d’APRIES. Nous travaillons également à 
mettre en place des unités de recherche en Guinée, 
Sierra-Léone et Sénégal afin de soutenir nos recherches 
et programmes dans ces pays. Les unités de recherche  
seront constituées de trois personnes, spécialisées dans 
les questions de recherche, d’élaboration de politiques 
et programmes relatifs à la lutte contre la traite des 
personnes. 
 
APRIES continuera d’élaborer conjointement des 
programmes avec divers partenaires locaux de mise en 
œuvre qui pourront démontrer l’impact de son action. 
Cela inclue des programmes centrés sur les survivants et 
les victimes de traumatismes. Nous comptons co-
présenter et co-diffuser les résultats de recherche et des 
activités mises en œuvre en partenariat avec nos 
collaborateurs locaux de la planète. 
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À l'honneur  
Dr David Okech 
Fondateur et directeur d’APRIES 
University of Georgia 
 
Dr David Okech est le fondateur et 
directeur d’APRIES. Il travaille 
comme Professeur Associé au 
Département de Sociologie de 
l’Université de Géorgie (UGA). 

Dr Okech était Directeur de Global Engagement entre 
2014 et 2017. Il a ensuite dirigé l’enseignement du 
master en travail social de l’Université de Géorgie. Son 
travail est orienté vers la recherche et  la 
programmation en Afrique de l’Ouest depuis 2010.  
 
Le travail du Dr Okech est axé sur l’élaboration 
d’interventions et de politiques basées sur des données 
empiriques. Ce travail a pour but d’améliorer 
l’efficacité des politiques de soutien et de réintégration 
des victimes de la traite des personnes, dans le sens 
d’améliorer leur bien-être. Dr Okech collabore avec 
d’autres organisations internationales en siégeant dans 
leurs conseils d’administrations et fait partie de 
différents comités de recherche. Dr Okech est membre 
depuis 2017 de la SSWR, association regroupant les 
professionnels de la sociologie et de la recherche. 
 

À l'honneur  
Dr Alex Balch 
Co-Directeur d’APRIES 
University of Liverpool 
 
Dr Alex Balch est le co-directeur 
d’APRIES. Basé au Royaume-Uni, il 
enseigne les sciences politiques à 
l’Université de Liverpool et se 
spécialise dans les politiques 

concernant l’esclavage moderne et l’immigration. 
 
La recherche du docteur Balch s’est longuement penchée 
sur les réponses gouvernementales et non-
gouvernementales à la mobilité internationale ainsi  
qu’à l’exploitation de personnes à fins économiques.  
Son travail a influencé la politique de certains 
gouvernements, de certaines ONG ainsi que celle des 
entreprises vis-à-vis de l’esclavage moderne.  
 
Dr Balch dirige actuellement le Modern Slavery and 
Human Rights Policy and Evidence Centre du Royaume-
Uni. Cet organisme, inauguré en 2019, a pour but 
d’améliorer la compréhension du phénomène de 
l’esclavage moderne afin d’avoir un impact sur 
l’efficacité des mesures prises pour le combattre. 

 

  
   

 

 
 

 

Dans le sens des aiguilles d'une montre, à partir du haut à gauche : Fahmida Afroz, Lydia 
Aletraris, Alex Balch, Ansoumane Bangoura, Claire Bolton, Justine Bruder, Tamora Callands, 
Jody Clay-Warner, Aminata Diagne Barre, Umaru Fofanah, Antonio Garcia, Nathan Hansen,  
Nisha Kavalam, Tenshi Kawashima, Jiacheng Li, David Okech, Nnenne Onyioha-Clayton,  
Rebecca Poon, Elyssa Schroeder, Elke Yath, et Hui Yi. 
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